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R O U B A I X , LE V .H IN I 8 M 

LA RÉVISION BELGE 
Il est d'un iutéivt tout particulier de con­

sidérer ce qui se passe en lîelgique, à la veille 
même du jour où le peuple belge va nommer 
l'Assemblée constituante qui fera la révision 
décidée. 

Le renouvellement par moitié des conseils 
provinciaux est achevé. Les scrutins de bal­
lottage qui ont eu lieu dimanche ont fait 
subir aux libéraux une série d'échecs qui 
constituent une véritable défaite, qui cons­
tatent un nouvel et considérable amoindris­
sement de leur situation. Le premier scru­
tin du 22 mai avait laissé sur leurs positions 
respectives les libéraux et les catholiques. 
Ou pouvait croire que rien ne serait changé. 
Mais le scrutin de dimanche a Marqué net­
tement que le corps électoral ne voulait pas 
du piétinement sur place. Les catholiquesont 
partout gagné du terrain. Ils avaient déjà la 
grande majorité dans les conseils provin­
ciaux. Ils l'auront bien davantage, ne lais­
sant guère a leurs adversaires que deux 
cinquièmes à peu près des sièges. 

Naturellement, on glose, on cherche à dé­
montrer que les libéraux, s'ils ont perdu des 
sièges, ont néanmoins gagné du terrain. 
C'est la thèse que soutient le Temps, frappé 
beaucoup plus qu'il ne veut le laisser paraitre 
de la déconvenue de ses amis. Il pousse 
même un peu plus loin. A son avis,la grande 
bataille électorale du 1 4 juin doit tourner 
au profit des libéraux. Car, dit-il, « on as­
siste, d'une part, a u n e concentration de plus 
eu plus grande du parti libéral sur le terrain 
purement démocratique et, d'autre part, à 
une division de plus en plus irrémédiable 
dans les rangs du parti catholique». 

Nous avouons ne rien comprendre à cette 
casuistique. 

Comment les libéraux sont-ils de plus eu 
plus concentrés lorsqu'on les voit séparés 
des radicaux, ceux-ci partisans du suffrage 
universel, ceux-là part isans du suffrage res­
treint . 

Comment les libéraux sont-ils de plus en 
plus concentrés sur le terrain purement dé­
mocratique, lorsqu'on les voit repousser le 
suffrage universel ? 

Comment « le terrain purement démocra­
tique » est-il autre en Belgique qu'en Fran­
ce? 

La division des catholiques ! Elle est re­
grettable sans doute. Personne ne la déplore 
plus que nous. Mais, enfin, elle n 'a pas em­
pêché les catholiques de battre les libéraux 
et de les déloger d'une foule de positions. 
Nous ne voyons pas que la concentration des 
libéraux ait empêché ce résultat. 

Ils se réservent pour le 14 ju in! C'est la 
grande raison, parce qu'ils n'ont réussi ni le 
22 mai, ni le 2i> mai. S'ils eussent remporté 
le plus minime avantage; si, dans l'ensemble 
des élections provinciales, ils eussent gagné 
seulement quelques voix, ils crieraient et le 
Temps crierait avec eux que le résultat des 
élections de l'Assemblée constituante est 
connu d'avance, que la défaite des catholi­
ques est certaine. Mais voilà les libéraux 
repoussés avec pertes, cela ne compte pas : 
il est difficile de se former une prévision un 
peu exacte sur l'issue de la grande bataille 
du 14 juin! 

On verra bien. 
Toutefois, quels que soient les dissenti­

ments qui existent entre M. Woeste et M. 
Beernaert, les libéraux feront sagement de 
ne pas vendre la peau de l'ours avant de 
l'avoir tué. 

" Encore quinze jours, dit le Teini**, et l'on saura 
si la Belgique est disposée à brûler les étapes et à 

a l l e r d ' u n b o n d j u s q u ' a u su f f r age u n i n e r s e l , o u si e l l e 
entend ne faire qu'un pas après l'autre et s'arrêter 
provisoirement à mi-chemin. Pour l'heure, une seule 
chose est certaine, c'est que "édifice constitutionnel 
de 1831 est Irrévocablement condamné sans que l'on 
sache encore bien au juste sur quel plan définitif s'élè­
vera l'édifiée qui doit lui succéder et auquel on ne 
saurait rien souhaiter de mieux que d'offrir un asile 
aussi durable et aussi sûr aux destinées nationales de 
la Belgique. -

Le couplet n'est pas mal. Mais l 'air est un 
peu vieillot. Le Temps, si démocratique en 
France, peut-être parce qu'il no peut pas 
faire autrement, garde chez nos voisins les 
plus vives sympathies censitaires. Le régime 
bourgeois,voilà « l'asile durable et sûr» aux 
destinées nationales. C'est vraiment trop 
retarder. 

Il s'agit bien de brûler des étapes, ou de 
marcher à pas comptés vers l'inévitable ave­
nir ; il s'agit d'organiser la Belgique sur ce 
« terrain démocratique », si cher au Temps. 
Les élections provinciales viennent de dé­
montrer que cette tache nécessaire échoit aux 
catholiques. Nous les adjurons de n 'être pas 
au-dessous. 

L'Assemblée qui va bientôt restaurer l'é­
difice constitutionnel sera leur mandataire . 
Tout le présage aujourd'hui. Ils ne doivent 
pas regarder en arr ière pour conserver le 
plus possible du vieil édifice; ils doivent re­
garder eu avant pour construire le plus tôt 
possible un nouvel édifice. 

Dès que fut posée cette question, nous 
n'avons pas hésité à dire que les catholiques 
devaient aller jusqu'au suffrage universel, 
mais qu'instruits par notre expérience ils 
devaient nous donner et donner à tousl 'exem-
ple de l 'organiser. 

Les questions diverses du suffrage propor­
tionnel, de la représentation des minorités, 
du référendum ont été discutées, étudiées, 
moins peut-être avec la pensée de les résou­
dre qu'avec celle de les écarter, — les chefs 
catholiquesqui suivent M. Beernaert ressem­
blant en cela beaucoup trop aux libéraux qui 
suivent M. Frère-Orban. — Ces questions 
paraissent n'avoir rencontré que peu de sym­
pathies, on ne peut pas dire que le plan de 
révision les ait approuvées. Nous l'avons 
profondément regretté. 

Mais, enfin, si l'Assemblée constituante 
qui va être nommée a un rôle nettement 
tracé par les articles soumis à la révision, 
elle n'est point liée quant à la manière dont 
elle les revisera. 

Là seulement, on saura qui l 'emportera de 
M. Woeste ou de M. Beernaert, et l'on a le 
temps de faire comprendre aux catholiques 
belges qr'ils ont tout à gagner, pour la cau­
se de la justice, de la patrie de la religion, 
à prendre résolument la tète du mouvement 
démocratique, à le diriger, non dans l'inté­
rêt de la boutique bourgeoise comme les li­
béraux, mais dans l ' intérêt de la grande 
cause populaire, perdue sans eux, sauvée 
avec eux. 

d'escomptes, on peut soumettre I outre que si les débitants du pay 
' n q u i e r s •" 

su r OS 
taux île l'argent". Actue l lement , ce t a u x est si modéré 

SOCIAL ISME D ' É T A T 
Le d é b a t s u r l e s c a i s s e s d ' é p a r g n e n e v a p a s t o u t 

s e u l . I l s e p o u r s u i t >• s a n s m o d i f i e r b e a u c o u p l ' im­
p r e s s i o n l â c h e u s e q u ' e l l e a p r o d u i t e j u s q u ' i c i . « 

Ce t t e i m p r e s s i o n q u e le Temps e x p r i m e a é t é l a 
n ô t r e d é s le p r e m i e r j o u r . 

P a r d e s c h e m i n s d é t o u r n é s , n o i r e c o n f r è r e e n e s t 
a r r i v é à r e n c o n t r e r et à d é n o n c e r d a n s l e p r o j e t d e 
loi c e t t e t r è s g r a v e c h o s e q u i s ' a p p e l l e le tociâliëme 
d'Etat. 

11 f au t e n t e n d r e sa c r i t i q u e é d i f i a n t e . A r r ê t o n s - l a 
a u p a s s a g e . 

• Sous rése rve , di t- i l , de e t <(iu p o u r r a é l r e décidé 
quand la loi v iendra en seconde l ec tu re . \ o i l à au inoins 
en pr incipe , le crédi t couii iunial ins t i tué à l 'aide des »«r-
• e i n e a l i des caisses d ' épargne . Aussitôt ap rès cet te be l le 
iBBOvatkm, la C h a m b r e a voté que la caisse des dépôts et 
cons ignat ions aura i t la (acui té de faire l 'escompte du 
panier commerc i a l , en se se rvan t des fonds des caisses 
d 'épargne . Ses opéra t ions d 'escompte seront l imi tées , il 
est vra i , à cent in i t i ions , mais c'est déjà u n assez joli 
chiffre p o o l u n é tab l i s sement de créd i t s a n s capi ta l pen­

se cent ii 
ineur reue 

ex i s t an t s pour pu 

n n a pas t rop à redouter ce t te cause de pe r tu rba t ion , 
niais , pour l ' aveni r , la ques t ion res te en t i è re . 

« Comment , d ' au t r e par t , la Caisse des Dépôts et Consi­
gna t ions fonnera- t -e l le sa cl ientèle de c o m m e r ç a n t s ' 
C o m m e n t rbois i ra- t -e l le c e u x qu i a u r o n t d ro i t a u x es­
comptes de l 'E t a t ? Les influences pol i t iques u a u r o u t -
eUes a u c u n rôle d a n s les é l imina t ions ou les admiss ions 
à effectuer? tl n 'v a pas à se le d i ss imuler , l 'expér ience 
q u e la C h a m b r e à résolue est ple ine de pér i ls . On est en 
litein socialisme d'Etal. 

L e m o t n ' e s t p a s t r o p d u r . Il e s t l ' e x a c t i t u d e m ê m e , 
e t il e x p r i m e d e t e l s d a n g e r s q u e l 'on p e u t e s p é r e r 
q u ' a u b o u t d u c o m p t e , a u d e r n i e r m o m e n t , l ' éno r -
n i i t é m ê m e d e l ' e x p é r i e n c e f e r a r e c i U c r la m a j o r i t é 
q u i v i e n t d ' e n v o t e r l e p r i n c i p e . 

E n a t t e n d a n t , p o u s s é e p a r la l o g i q u e , l a C h a m b r e 
a r e f u s e d ' a b a i s s e r à m i l l e f r a n c s le m a x i m u m d e s 
l i v r e t s . Et le m i n i s t r e d e s finances n ' a r i e n d i t , p e n ­
s a n t p e u t - ê t r e q u e p l u s le m a x i m u m e s t é l e v é , p l u s 
l 'Eta t peu t r e c e v o i r d e c a p i t a u x . 

A i n s i s e fa i t l a d é m o n s t r a t i o n q u e n o u s a v o n s in­
d i q u é e d è s le p r e m i e r m o m e n t , s a v o i r q u e les c a i s s e s 
d ' é p a r g n e n e s o n t p l u s i n s t i t u é e s p o u r r e c u e i l l i r 
l ' é p a r g n e , m a i s u n i q u e m e n t p o n r d r a i n e r l e s c a p i t a u x 
a u prof i t d e l ' E t a t . S'il y a d e s d i f f icu l tés , le c a s 
é c h é a n t , p o u r le r e m b o u r s e m e n t d e c e s c a p i t a u x , o n 
s 'en t i r e r a c o m m e o n p o u r r a . L e s p o r t e u r s d e l i v r e t s 
s e p r é s e n t e r o n t a u x g u i c h e t s , o n l e u r r é p o n d r a q u ' i l 
v a c a s d e fo rce m a j e u r e et q u ' o n n e p e u t l e s r e m b o u r ­
s e r . L e s p o r t e u r s d e l i v r e t s c r i e . i o n t . On l e s l a i s s e r a 
c r i e r . E t , s ' i ls c r i e n t t r o p f o r t , o n les a r r ê t e r a c o m m e 
p e r t u r b a t e u r s d u r e p o s p u b l i c . 

M a i s n o n . Il e s t i m p o s s i b l e q u e l ' é v i d e n c e n e t r i o m ­
p h e [ias ; il e s t i m p o s s i b l e q u e l a C h a m b r e e t le g o u ­
v e r n e m e n t n e v o i e n t p a s le p é r i l e t l ' e f f r a y a n t e r e s -
p o n s a b i l i t é q u i i n c o m b e r a i t à l ' u n e et â l ' a u t r e . 

S e r e n d r e m a i t r e d e t o u t e s t c e r t a i n e m e n t u n b e a u 
r ê v e ; m a i s c e r ê v e e s t h e u r e u s e m e n t i r r é a l i s a b l e . 

La c o n c e p t i o n d u s o c i a l i s m e d ' E t a t n e v a i n c r a p a s 
la l i b e r t é . 

E t , q u o i q u ' o n f a s s e , o n n e p a r v i e n d r a p a s à p e r ­
s u a d e r à c e p e u p l e q u ' i l do i t é c o n o m i s e r n o n p o u r lu i , 
m a i s p o u r l ' E t a t . L e j o u r o ù il v e r r a — c e n e s e r a 
l ias l o n g — q u e les é p a r g n e s l o g é e s d a n s l e s c a i s s e s 
p u b l i q u e s n e s o n t p l u s à s a d i s p o s i t i o n , il n e l e s p o r ­
t e r a p l u s a u x c a i s s e s n a t i o n a l e s o u a u t r e s ; il r e p r e n ­
d r a s e s v i e u x l ias d e l a i n e , a i m a n t m i e u x e n c o r e s e 
p r i v e r d e s i n t é r ê t s , q u e d e r i s q u e r d e p e r d r e l e c a p i ­
t a l . 

C ' e s t à c e l a q u e l e s o c i a l i s m e d ' E t a t a u r a a b o u t i . 

l i l l ious d 'escomptes , ou peut son m e u r e i o u t r e q u e si l es d é b i t a n t s d u p a y s o u le v i n e s t la 
se suff isamment ac t ive les b a n q u i e r s I b o i s s o n p o p u l a i r e t r o u v e n t d a n s "la s u p p r e s s i o n d e s 
ou qu ' i l plaise à l 'Etat de peser s u r ce d r o i t s d e d é t a i l l a c o m p e n s a t i o n d e l ' a u g m e n t a i ion 

LE RÉGIME DES BOISSONS 
UNE DÉLÉGATION DE LA RÉGION DUKORQ A PARIS 

Paris. 1er juin. — Le ministre des finances a reçu 
m e r c r e d i m a t i n , u n e n o m b r e u s e d é l é g a t i o n c o m p o s é e 
d e s s é n a t e u r s et d é p u t é s d u Pas -de -Ca l a i s , d u N o r d , 
d e la S o m m e , d e l 'A i sne H d e s A n t e n n e s . 

M . . l o n n a r l , d é p u t é d u P a s - d e - C a l a i s , a p r i s la 
p a r o l e a u n o m d e la d é l é g a t i o n . Il a e x p o s é a u m i n i s t r e 
la s i t u a t i o n q u i s e r a i t fa i te a u x d é p a r t e m e n t s d u 
N o r d p a r l ' a d o p t i o n d e s d é c i s i o n s p r i s e s p a r la c o m ­
m i s s i o n d u b u d g e t r e l a t i v e m e n t à la r é f o r m e d u r é -
g i m e d e s l a i s s o n s . 

T a n d i s q u e l e s v i n s e t l e s c i d r e s s o n t d é g r e v é s d a n s 

o m p e n s a l i o n île l ' a u g m e n t a t i o n 
d e s l i c e n c e s , l ' a u g m e n t a t i o n d e s l i c e n c e s d a n s les dé ­
p a r t e m e n t s d u N o r d o ù il n ' e x i s t e p a s d e d r o i t d e 
dé t a i l c o n s t i t u e r a i t p o u r e u x u n e s u r c h a r g e s a n s 
c o m p e n s a t i o n e t c o n s t i t u e r a i t u n e v é r i t a b l e i n i q u i t é . 

L ' h o n o r a b l e d é p u t é d u N o r d a fai t r e m a r q u e r q u e 
les d é p a r t e m e n t s d a n s l e s q u e l s l a b i è r e e s t la bo i s son 
p o p u l a i r e s o n t n o t o i r e m e n t s u r c h a r g é s e t q u e , e n 
1S70, l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s , 
l ' ava i t o f f ic ie l lement c o n s t a t é d a n s u n r a p p o r t é ta ­
b l i s s a n t q u e t a n d i s q u e l ' e n s e m b l e d u v i n c o n s o m m é 
e n F r a n c e a c q u i t t a i t u n d r o i t d e 14 Cqo d e la v a l e u r , 
le d r o i t a c q u i t t é p a r l e s b i è r e s c o r r e s p o n d a i t à p l u s 
d e 2.- OjO d e la v a l e u r . L e s m o d i f i c a t i o n s s u r v e n u e s 
d e p u i s n ' o n t fa i t q u ' a g g r a v e r c e t t e a n o m a l i e . 

A u x d é c l a r a t i o n s f a i t e s p a r M . R o u v i e r , il i m p o r t e 
d ' a j o u t e r ce l le -c i : L e m i n i s t r e a d i t q u e l e d é g r è v e ­
m e n t des b o i s s o n s h y g i é n i q u e s e s t i n t i m e m e n t l ié à 
l a s u p p r e s s i o n d u p r i v i l è g e d e s b o u i l l e u r s d e c r û , e t 
q u e p u i s q u e la c o m m i s s i o n r e f u s a i t , en r e n d a n t im­
poss ib l e 1 a u g m e n t a t i o n d u d r o i t s u r l ' a l coo l , e l l e r e n ­
d a i t é g a l e m e n t i m p o s s i b l e l ' a u g m e n t a t i o n n é c e s s a i r e 
p o u r a s s u r e r la r é f o r m e d o l ' i m p ô t d e s b o i s s o n s . 

E n d ' a u t r e t e r m e s , M . R o u v i e r , r e v e n a n t s u r c e t t e 
d é c l a r a t i o n a u r a i t d i t q u e la r é g l e m e n t a t i o n d u p r i v i ­
l è g e d e s b o u i l l e u r s d e c r u s i n o n la s u p p r e s s i o n é t a i t 
la clef d e la r é f o r m e d e l ' i m p ô t d e s b o i s s o n s q u i s a n s 
ce l a a v o r t e r a i t . 

A c e t t e r é u n i o n a s s i s t a i e n t M M . d e s R o t o u r s , L e 
G a v r i a n , g é n é r a l d e F r e s c b e v i l l e , T b e l l i e r d e P o n J 
c h e v i l l e , D e s j a r d i n - V e r k i n d e r , T a i l l a n d i e r , G r a u x e t 
J o n a r t . 

ADMINISTRATION DES DOUANES 
Les droits su r les velours de coton 

L e t a r i f i m p o s e d i f f é r a m m e n t l e s v e l o u r s d e c o ­
t o n a u t r e s q u e c e u x d i t s « f a ç o n s o i e » , s e l o n q u ' i l s 
p r é s e n t e n t e n c h a î n e 2 6 fils o u m o i n s , o u p l u s d e 
2 0 fils, s u r l ' e s p a c e d ' u n c e n t i m è t r e . 

L a q u e s t i o n s ' e s t é l e v é e d e s a v o i r s i , d a n s l e 
c o m p t a g e d e s fils, l e s fils r e t o r s d o i v e n t ê t r e c o m p ­
t é s c o m m e u n i t é s , s a n s é g a r d a u n o m b r e d e s fils 
s i m p l e s q u i l e s c o m p o s e n t , o u p o u r a u t a n t d ' u n i t é s 
q u ' i l s r e n f e r m e n t d e fils s i m p l e s . 

C o n s u l t é à c e s u j e t , l e C o m i t é c o n s u l t a t i f d e s a r t s 
e t m a n u f a c t u r e s en d a t e d u 2 7 a v r i l a d é c h i r é q u e 
l e c o m p t a g e d e s fils r e t o r s p o u r a u t a n t d ' u n i t é s 
q u ' i l s c o n t i e n n e n t d e fils s i m p l e s a b o u t i r a i t a u c l a s ­
s e m e n t d e l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s v e l o u r s à c ô t e s e t 
m o l e s k i n s d a n s l a c a t é g o r i e l a p l u s f o r t e m e n t t a x é e . 
11 a , p a r s u i t e , é m i s l ' a v i s q u ' i l y a v a i t l i e u d e n e 
c o m p t e r c h a q u e l i l r e t o r s q u e c o m m e u n i t é , q u e l 
q u e s o i t le n o m b r e d e s fils s i m p l e s e n t r a n t d a n s s a 
c o m p o s i t i o n . 

C e s c o n c l u s i o n s o n t r e ç u l ' a p p r o b a t i o n d e s D é ­
p a r t e m e n t s m i n i s t é r i e l s c o m p é t e n t s . 

( C i r c u l a i r e i m p r i m é e d u 1 0 m a i 1 8 0 2 , i r 2 1 5 0 ) . 

„ n « f e r i o { . r ^ o r t i o a , h w b i è r e s . " ' b i •-•.sent q u e d ' u n Ou est , c o m m e n o u s l ' avons d i t . à peu près ce r t a in q u e 
d é g , v v e m e n / \ l l u s o i r e ; u , s . c h ^ ^ C . . ; ^ a j ^ ^ j ^ ^ ^ S S S S ? " " " 
r é s u l t e r o n t d e l a r é f o r m e , p è s e r o n t p l u s l o u r d e m e n t 
s u r la r é g i o n d u N o r d q u e s u r le r e s t e d e la 
F r a n c e . 

E n effet, l ' a u g m e n t a t i o n d u d r o i t s u r l ' a lcool e t la 
m a j o r a t i o n d e s l i c e n c e s d e s d é b i t a n t s son t d e s m e s u ­
r e s q u i f r a p p e n t d i r e c t e m e n t l e s c i n q d é p a r t e m e n t s 
d u n o r d d a n s l e s q u e l s , d ' u n e p a r t , le n o m b r e d e s 
d é b i t s est t r è s é l e v é , et o ù , d ' a u t r e p a r t , l a c o n s o m ­
m a t i o n d e l ' a l coo l e s t p l u s c o n s i d é r a b l e q u e p a r t o u t 
a i l l e u r s . 

I l n ' y a d o n c a u c u n e é g a l i t é e n t r e le t r a i t e m e n t fait 
à c e s d é p a r l e m e n t s et ce lu i a c c o r d é a u x d é p a r t e ­
m e n t s d u m i d i , q u i , e u x , b é n é f i c i e n t d u p r i v i l è g e d e s 
b o u i l l e u r s d e c r u . 

E n t e r m i n a n t , M. . l o n n a r t a d e m a n d é c o m m e 
c o m p e n s a t i o n la s u p p r e s s i o n t o t a l e d u d r o i t s u r les 
b i è r e s . 

L e m i n i s t r e d e s f i n a n c e s a r é p o n d u q u e c e t t e m e ­
s u r e eu t r a i n e i a i t u n e p e r t e é n o r m e p o u r le T r é s o r ; 
il a a j o u t é q u ' i l r e c o n n a i s s a i t , d a n s u n e c e r t a i n e 
m e s u r e , le b i e n f o n d é d e s r é c l a m a t i o n s d e s r e p r é s e n ­
t a n t s d e la r é g i o n d u N o r d e t il a d é c l a r é q u ' i l 
s o u m e t t r a i t c e s ' r é c l a m a t i o n s a u c o n s e i l d e s m i n i s ­
t r e s . 

E n t e r m i n a n t , M . R o u v i e r a p r i s r e n g a g e m e n t d e 
r e c h e r c h e r , a v e c s e s c o l l è g u e s d u c a b i n e t , s ' i l s e r a i t 
p o s s i b l e d e d o n n e r s a t i s f a c t i o n , s u r c e r t a i n s p o i n t s , 
a u x d é p a r t e m e n t s d u N o r d . 

P a r i s , 1 e r j u i n . — Voic i d e n o u v e a u x d é t a i l s s u r 
l ' e n t r e v u e q u i a e u l i e u e n t r e M . R o u v i e r e t les d é ­
p u t é s d u N o r d . 

A p r è s M . J o n a r t , M . d e s R o t o u r s fait o b s e r v e r e n 

L'INCENDIE DES MOULINS DE COIiBEIL 
Corbeil , 1er j u i n . — Bien qu ' i l soit déjà établi 

que la malve i l l ance est complè t emen t é t r angè re à ce si­
n is t re , le p a r q u e t a o u v e r t u n e e n q u ê t e 

' n 
o u v r i e r uni a "été 

On ne pénèt re d a n s la c h a m b r e à poussière que m u n i 
de l an t e rnes spéciales : tou te a n t r e l umiè re , eu ra ison 
du danger , v est prohibée . L a n des o u v r i e r s a-Mi vou lu , 
ma lg ré la défense expresse qu i en est faite, o u v r i r u n e 
lanterne pour a l l u m e r u n e cigaret te ? — c e qu 'on n e c ro i t 
p a s . — La l an te rne a-t-elle été br isée acc iden te l l ement ? 
Autant (le points que l 'enquête ne pour ra pas é tab l i r , 
pu isque les seuls t émoins qui au ra i en t pu fourni r quel­
ques r ense ignemen t s à ce sujet sont mor t s . 

Le Conseil mun ic ipa l a décidé q-ie les obsèques des 
vic t imes , qui a u r o n t lieu aux frais des Grands-Moulins 
de Corbeil . seront célébrées dema in , à d ix heures du ma­
lin, à l'église Saint Cyr. 

M. Bargeton, préfet de Seinee t -Oise . le sous-préfet , le 
conseil mun ic ipa l , t ou tes l es sociétés de la vi l le et le 
corps des sapeurs -pompiers eu a r m e s y ass is teront . Une 
concession a été volée. 

A l 'hôpital Gal lgnani , d a n s la salle où les blessés ont 
été t r anspor tés , un peu de mieux s'est déchiré d a n s l eur 
état , su r tou t pour M i e n s et Bureau qu i . croyai t -on , ne 
passeraient pas la nu i t . 

Toutefois, les médecins ne peuven t pas se prononcer . 
Le qua t r i ème , M. l 'et i t jeau. n 'a r ien ou presque r ien . 

OBSÈQUES DES VICTIMES 
Corbeil , 1er j u i n . — Ce mat in on t eu l i en , à Corbeil . 

les obsèques des v ic t imes de l ' Incendie, 
La vil le, qui s'a prêta i t a. cé lébrer sa fête pa t rona le , a 

pris un j o u r de deui l : les gu i r l andes et les d r a p e a u x ont 
été pa r tou t en levés , seu ls que lques ba teaux sur la Seine 
res tent pavoises. Tous les s a l t i m b a n q u e s o n t t e n u e l eurs 
bout iques . 

Les o u v r i e r s qu i sont encore occupés a u x t r a v a u x de 
débla iement on t t r o u v é ce ma t in , sous les décombres , le 
cadavre de la s ix ième vic t ime. A 9 h . :![l. le cortège se 
forme s u r la place de la Mairie, p o u r a t t end re les s ix cor­

b i l l a rds . Au n o m b r e des ass i s tan t s , on r e m a r q u e le préfet 
de Sciiie-et-Oise. le sous-préfet de Corbei l , le m a i r e et le 
conseil munic ipa l tout en t i e r . 

Le co r t ègese rend à l 'église, qui est a b s o l u m e n t com­
ble, et don t la porte et les m u r s sont garn i s , de h a u t en 
lias, de t e n t u r e s noires et a rgen t . La fanfare d e Corbeil 
et les o rgues jouen t a l t e r n a t i v e m e n t des a i r» funèbres . 
Le spectacle des six cercuei ls et dos familles en l a r m e s 
es t déch i r an t . 

Le min is t re de l ' in té r ieur met u n e s o m m e de 1.000 fr. 
à la disposi t ion d u sous-préfet pour les famil les des vic­
t imes . Au c imet iè re , où a eu lien l ' i nhuma t ion , p l u s i e u r s 
d iscours on t été prononcé». Un des blessés a succombé ce 
mat in , c'est le j e u n e Vallons, âgé de qu inze a n s . 

Qua t re a n t r e s blessés, qu i é ta ien t so ignés à domic i le , 
e t don t l'élut es t cons idéré c o m m e désespéré , on t é té 
t r anspo r t é s à l 'hôpi ta l . 

LE CYCLONE DE L U E MAURICE 
\ O I V E . U X D É T A I L S 

M a r s e i l l e . 1 e r j u i n . — L'Australien, d e s M e s s a g e ­
r i e s m a r i t i m e s , a r r i v é a v a n t - h i e r à M a r s e i l l e , a a p ­
p o r t é d e n o u v e a u x e t n a v r a n t s d é t a i l s s u r le c y c l o n e 
q u i a r a v a g é l ' î le M a u r i c e le 2 U a v r i l d e r n i e r . D a n s 
l ' e s p a c e d e q u e l q u e s h e u r e s , u n e g r a n d e p a r t i e d e la 
v i l l e d e P o r t - L o u i s a é t é d é t r u i t e ; t r o i s m i l l e m o r t s 
o u b l e s s é s o n t é t é r e t i r é s d e s r u i n e s . D a n s t o u t e 
l ' é t e n d u e d e l ' i le , l es r é c o l t e s s o n t p e r d u e s , l e s u s i n e s 
e t l e s h a b i t a t i o n s s o n t r e n v e r s é e s . C i n q u a n t e m i l l e 
p e r s o n n e s s o n t s a n s a s i l e , s a n s v i v r e s e t s a n s v ê t e ­
m e n t s . 

L a v e i l l e d u 29 a v r i l , i l y a v a i t e u b e a u c o u p d ' é c l a i r s 
e t d e c o u p s d e t o n n e r r e . O n a v a i t r e m a r q u é p l u s i e u r s 
g r o u p e s d e t a c h e s s o l a i r e s d a n s l e s j o u r n é e s d e s 2 5 , 
2»; e t 27 e t d e f o r t e s p e r t u r b a t i o n s m a g n é t i q u e s . L a 
v i t e s s e d u v e n t a é t é d e h u i t m i l l e s . j u s q u ' à e e n t d o u z e 
m i l i e s à l ' h e u r e . L e n i v e a u d e l a m e r s ' e s t é l e v é d e 
n e u f p i e d s , c e q u i n e s 'é ta i t p a s p r o d u i t d e p u i s l e cy ­
c l o n e d e 1818, o ù la m e r é t a i t m o n t é e d e q u a t r e m è ­
t r e s . 

P e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s , la g a r n i s o n d e P o r t - L o u i s 
a é t é e m p l o y é e a u t r a n s p o r t e t à l ' i n h u m a t i o n d e s 
c a d . i v r e s ; d e s a m b u l a n c e s o n t é t é i n s t a l l é e s d a n s l es 
m o n u m e n t s p u b l i c s , p e u n o m b r e u x , q u i o n t p u r é s i s ­
t e r t a n t b i e n q u e m a l à l ' o u r a g a n . O n a s o n g é i m m é ­
d i a t e m e n t à s e c o u r i r l es m a l h e u r e u x , à r é p a r e r l es 
r u i n e s . Le c o n s e i l d u g o u v e r n e m e n t f e r a a u g o u v e r ­
n e m e n t m é t r o p o l i t a i n u n e m p r u n t d e noo.OOO l i v r e s 
s t e r l i n g , r e m b o u r s a b l e s d a n s v i n g t - c i n q a n s . I l f a u d r a 
b i e n u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s p s t i r p e r m e t t r e à l ' i le 
M a u r i c e d e s e r e l e v e r d ' u n tel d é s a s t r e . 

NOUVELLES DU JOUR 
A r r i v é e «lu r o i «le S u è t l c à P a r i » 

P a r i s , 1 e r j u i n . — L e r o i O s c a r 11 d e S u è d e e t d e 
N o r v è g e , v e n a n t de B i a r r i t z , a r r i v e r a ce s o i r à P a r i s 
p a r le t r a i n d e h u i t h e u r e s d i x m i n u t e s . S a Majes t é 
e s t a c c o m p a g n é e d u c o m t e d e R o s o n , m a r é c h a l d e la 
c o u r , d u c o m t e W r a n g e l . a t t a c h é m i l i t a i r e à P a r i s , et 
d u d o c t e u r E g e b e r g . 

L e R o i s e r a r e ç u à s o n a r r i v é e , p a r M . D u e , m i n i s ­
t r e d e S u è d e et N o r v è g e , a c c o m p a g n é d e s m e m b r e s 
d e s a l é g a t i o n . Il d e s c e n d r a à l ' hô te l G a s t i g l i o n e . 

Sa M a j e s t é r e n d r a v i s i t e , d e m a i n , à M. G a r n o t , et 
p r e n d r a p a r t , d a n s la s o i r é e , à u n d i n e r offert e n s o n 
h o n n e u r p a r M . D u e d a n s s e s a p p a r t e m e n t s d e l ' ave ­
n u e d ' I é n a . 

L e l e n d e m a i n , l e R o i d é j e > ^ v r a c h e z M . e t M m e 
C a r n o t . . ; ..-• , , , ,'v> 

r s r i u , î e r iu J P * ^ _ . .1 it Suéde est arrivd. 
ce soir à hu i t h e u r e s vTn>v'\» «a 'gare d u Nord, p a r le 
Sud-express venan t de Biarr i tz . 

Le gênerai Brugère et le colonel Dalldein ont sa lué le 
roi à la gare . P lus ieurs hab i t an t s d e l a colonie suédoise 
é ta ient éga lement vomis présen te r l eurs hommages au 
souvera in . 

Quelques v iva i s o n t été poussés quand Sa Majesté es t 
montée en vo i tu r e . 

L a p r i n c e l ' e r d i n m i d d e I t u l i r a r i c à P a r i M 

Par i s . 1er j u i n . — L e prince Ferd inand de Bulgarie ar­
r ivera à Par is où il passera u n e hu i ta ine de j o u r s . 

I J C d r o i t « J ' n c r r o i M H c n i e n t 
Par i s , 1er j u in . — N o u s avons annoncé , il y a env i ron 

qu inze jou r s , que le g o u v e r n e m e n t songeai t à modu le r 
la loi su r le droit d 'accro issement . Deux fois m ê m e , 
nous sommes r evenus su r la ques t ion . 

Une solut ion va in t e rven i r . Demain o u samedi , le con­
seil sera appe lé & dé l ibérer sur un projet conce rnan t la 
matière et. s'il nous est en l'état impossible d ' e u t r e r d a n s 
le détai l , nous pouvons annonce r que la base de ce pro­
jet sera u n e t axe d ' abonnemen t qu i e n t r a v e r a les iné­
gali tés de perception et se conformera ainsi a u x récents 
a m i s de la c o u r de cassa t ion . 

M . d e L a n c s s a n m a l a d e 

Par i s , 1er j u i n . — D'après u n e dépêche par t icu l iè re du 
T o n k i n . r e t i i t d e M . d e Lanessan don t nous av ions an­
noncé l ' indisposi t ion, se serai t a g g r a v é a u point d ' insp i re r 
des inqu ié tudes . 

L e s f ê t e s d e N a n c y 

Rome, 1er j u i n . — Les é t u d i a n t s démocra t iques de 
l 'Universi té de Rome, r é u n i s a u j o u r d ' h u i , o n t té légraphié 
a u x é tud ian t s de Nancv la dépêche su ivan te : 

« Ils s a luen t l eu r s frères França is et les a s s u r e n t do 

l eu r solidarité1 .que les frontières ne peuvent pas affaiblir, 
u i les gouvernemen t s rompre.» 

V i e u x tH-avcw 
Nantes , lex ju in . — Ce mat in a ou lieu une revue des 

t roupes à l'occasion du 9B" ann iversa i re du général Melli-
ne t , ancien c o m m a n d a n t de la garde impér ia le . 

Le v ieux bravo, l i é s é m u , e n t o u r é d 'un nombreux étaf-
ma jo r . aa s s i s t é an défilé tète nue malgré la p lu ie , pu i s les 
t roupes s o n t a l l é e s faire une ovat ion à un a u t r e vieux 
soldat , le général Bousquet , presque cen tena i re , q u i , en 
tenue et debout , a sa lué les drai>eaux de sa fenêtre . 

T u é s p a r l a f o u d r e 

Toul , 1er j u i n . — H i e r soir, vers cinq heures , pendan t 
u n orage, la foudre est touillée s u r u n a r b r e sous lequel 
s ix hab i tan t s de Charnie-Ia-Cote s 'étaient abr i tés . Trois 
d 'en t re e u x ont été tués , et d e u x g r i èvemen t blessées. 

Nantes . 1er j u in . — Pendan t l 'orage d 'h ie r soir . François 
Urrieu, ta a n s , cu l t i va t eu r à Sainl- l lerblai i i . près Nantes, 
qui t rava i l la i t d a n s son c h a m p , a été tué par la foudre . 

l / e n t r e v u c d e s d e u x e m p e r e u r s 
Berl in, 1er j u i n . — La rencontre, de l ' empereur Cuil-

la i ime avec le tzar a u r a l ieu fe 7 j u i n à K'iel. Le t za r 
a r r ive ra à Kiel d a n s la mat inée a bord de l'Etoffe s o l a i r e 

Il passera la soirée d a n s cel le ville comme hôle de l 'em­
pereur a l l emand , et d a n s la nu i t il r epar t i r a pour Copen­
hague . 

•Les r e i n e s «Je H o l l a n d e e n A l l e m a g n e 

Berl in. 1er j u in . — Dans un toast adressé- a u x reines 
de Hol lande , I Kinpereur a rappelé les lut tes de la maison 
d 'Orange con t re l 'Espagne et la Franco, ainsi que les 
l iens de famille qui un issen t les maisons d 'Orange et de 
Nassau a u x l lohenso te rn . 

D é s o r d r e s d a n s u n e s a l i t - d e C o u r d ' a s s i s e s 

Aix , 1er j u i n . — Aujourd 'hu i , à la Cour d 'assises où 
se juge l'affaire Cauvin , inculpé d 'assass inat , la salle a 
é té envah ie par la fonle qu i v a fait u n vaca rme épou­
van tab le . 

Impu i s san t à ré tab l i r l 'ordre et après deux heures As 
t u m u l t e le prés ident a fait occuper la salle des l ' a - P e r ­
dus pa r la t r o u p e et l ' audience a pu ê t re repr ise . 

D e u x c e n t s m a l s o n s i n c e n d i é e s 

Lemberg . 1er j u in . — Deux cents maisons ont été bn'i-
lées à r i a n o r s . Deux personnes onl péri . 

F i n d e l a g r è v e d « ' s m i n e u r s «le D u r h a n i 

Londres , 1er j u in . — La grève de Durhani est t e rminée 
ap rès avo i r d u r é douze semaines . 

Les propr ié ta i res des mines ont accepté de réduire les 
salaires seu lement do 10 O|0 au lieu do 13 0)0qu 'Us exi­
geaient p récédemment . Le t ravai l dans les mines va é l re 
repr is imméd ia t emen t . 

l . c s m a s s a c r e s d<- l ' O u g a n d a 

Rome, 1er j u i n . — Le Saint-Siège avan t reçu u n r appor t 
a u t h e n t i q u e sur les actes de t rah i son et de violence don t 
la mission ca thol ique de l 'Ouganda a é té v ic t ime p a r l e 
fait de la compagnie anglaise île l'est africain, a fait t r ans ­
met t re ce rappor t a o x lo .ur ia tures apostol iques afin 
qu 'e l les en donnen t connaissance aux g o u v e r n e m e n t s 
p r i s desquels elles sont accrédi tées, ,.| , |u ' , . | |es r éc lament 
con t re cet te abominante ï io la t iou de la l iberté des 
miss ions eu Afrique. 

L e s s c a n d a l e s «le Etoi-liiiiit 

Bochuni , 1er j u i n . — (in se souvient des tratatalciiT qui 
se sont produi ts aux aciéries de Bochuni dans lesquels 
é ta i t impl iqué le. consei l ler pr ivé Batre. p ropr ié ta i re de 
cet é tab l i ssement . 

Ce personnage vient d 'être mis en accusat ion pour faux 
et escroquerie eu compagnie de MM. les ingénieurs pc-
riug et Unième. 

L a c a t a s t r o p h e d e I t i c r k c n h e r i r 
Prague , 1er j u i n . — D e u x cents pe r sonnes o n t d i s p a r u 

d a n s la ca tas t rophe : jusqu ' ic i on a r a m e n é i l m o r t s pa r 
asphyx ie ol à'i personnes évanouies . Trois des s auve t eu r s 
ont été eux -mêmes asphyx iés . 

On ne sait si le s in i s t re est i m p u t a b l e à la r ' « " ' a n c e 
ou à l 'hfuirudf. ice. On a les cra in tes les i »->.s a i l 
sujet d ' ~ ; - . W , ' , - , ivslés dam- i;. mine . Iles I e r > v ' d , c l i i J 
r an tes o l » en lien s u r le thrAtr r «in la « t t a x t r o p u » : . « est/ 
en tou ré de femmes et d 'enfants on l a r m e s . 

l ' n t r a i n d é t r u i t p a r u n c y c l o n e 

Agram. 1er ju in . — Hier soir, un evvlone l 'est a b a t t u 
s u r le traiu-e.oste d Agram à Brood-Norotka. 

P e u x w a g o n s de p remiè re el de secondé classe onl été 
enlevés en l 'air el précipités dans un tusse. 

Les au t re s Sut é té coni | i lélenienl dé t ru i t s : v ingt -deux 
voyageurs ont été blessés dont p lus ieurs inorteUeinei i t . 
Les lils l i ' tégrnplii ipiesoiil été r o m p u s . 

L a c o m m i s s i o n d e l ' a r m é e 
P a r i s , 1 e r j u i n . — L a C o m m i s s i o n a a d o p t é t ou t 

d ' a b o r d l e p r i n c i p e d e la r e t r a i t e p r o p o r t i o n n e l l e p o u r 
l e s off ic iers . M a i s , e t s u r l e s o b s e r v a t i o n s d e p l u s i e u r s 
d e s e s m e m b r e s , e l l e a d é c i d é d a s u s p e n d r e l ' adop­
tion d u projet j u s q u ' à ce q u e le m i n i s t r e d e la g u e r r e 
a i t é t é e n t e n d u . Ces m e m b r e s e s t i m e n t e n efiet q u ' i l 
peu t y a v o i r u n e c e r t a i n e c o n i i e x i t é e n t r e le p r o j e t 
s u s d i t e t c e l u i r é c e m m e n t dé[K)sé p a r le g o u v e m e -
m e n t s u r la mod i f i ca t ion d u t e m p s d e s e r v i c e mi l i ­
t a i r e . L e pro je t s u r les r e t r a i t e s p r o p o r t i o n n e l l e s - l i ­
r a i t p o u r effet d e r e n d r a d i s p o n i b l e s u n c e r t a i n n o m ­
b r e d 'off ic iers q u i s e r a i e n t u t i l i s é s d a n s la r é s e r v e . 

M . D r e y f u s a di t s a v o i r q u e «"état-major d u m i n i s ­
t r e p r é p a r e u n p r o j e t d e loi , a y a n t p o u r b u t d e n o m ­
m e r d a n s l ' i n f a n t e r i e d e s c a p i t a i n e s en s e c o n d c o m m e 
d a n s la c a v a l e r i e . La C o m m i s s i o n a d é c i d é q u ' e l l e n e 
p o u v a i t n o m m e r d e r a p p o r t e u r s a n s a v o i r e n t e n d u lu 
m i n i s t r e s u r t o u t s u r c e p o i n t i n t é r e s s a n t . 

L a c o m m i s s i o n d u B u d g e t 
P a r i s , 1er j u i n . — L a C o m m i s s i o n a e n t e n d u la 

BOURSE DE PARIS DU 2 JUIN 1892 

,3 II 0 
14 1 1 o , e 
I t a l i e n 
B a f t q . d e F r a n c e 
B d E s c o m p t e . 
B a n q . de P a r i e . 

*7fW 
1US 
«MO 
Ï P t 

n Mobi l i er . 
L y o n 
N o r d 
P a n a m a 
S u « g 
- a » 
A u t r i c h i e n s 
L o m b a r d e 
N o r d K a p a g a e . 
S a r a g o s s e . . 

d i o n a u x 
M é t a u x 
E g y p t e 
H o n g r o i s 
Turc" 
Ranq. O t t o m a n e 
E x t é r i e u r e 
Kio -T in to . . 
T h a r a » . . 
P o r t u g a i s . 
C o n s o l i d e » 
Kusse 1880 
R u s s e conso l id i -
K u s s e n o u v e a u 
F o n c d 'Autr i che 
D y n a m i t e 
3 0 / 0 n o u v e a u . 
A l p i n e s 
C&oles 
K u s s * O r i e n t . . 
P r i o r i t é s 
Mobi l i er e s p a g 
$ 0 / 0 a m o r t i e s 
C. d 'Esc , u o u v 
G é n é r a l e 
E s t 
L y o n ( o b l i g a t . , 
Midi 
N o r d ( o b l i g a t . ) 
O r l é a n s 
O o e a t 
Antt 'a i" 
A u t r i c h e o r . . . . 
B e l g e 3 0 0 . . . . 
Vi l l e d ' A m i e n s . 
L i l l e i s . i i 
L i l e 1HI-I . 
V i l l e de L y o n . 
V. i i B o a o a i a . 
F i v e s - L i i l e (ac t ) 
T é l é p h o n e 
Vo i ture» 4 O'O. 
S u e l / o b l i g a t ) . 
Cacére» 
A s t u r i e s 
F o n d e r a s <»8!>. 
Kent» K o n c i i r » . 
E s t l o b l i ( { . > . ! . . 
i l . i f l o M i R . / . . . 
1! t r u . t 

P i c a r d i e 
N o r d - E s t 
O u e s t ( a a t j . . . 
O r l e a n a / o M i g ) . 

i P i v e s - L i l l e l o b f . ) 

u n .. 
783 . . 
ISO . . 

11X5 . 
1XIX . 

il rj> 
i 7 8 1 . . 
60» ". 

Comp-t.l Te 

" V | l l 

SU U 

: * ? s i 

98 07 
r*»* . 
vi',r> y\ 
GS(1 . 
i j v . 

1305 . 
MO . 
310 . 
»:/7 73 
Ï 7 10 

M :i v 

m BS 

1055 
«M 90 
160 . 

9S 13 
M M 

91 83 
U.TI . . 

M i . 

\K, . 
M :i • '. 
:»'JS i 
m i 
vis • 
ijr. s: 
« . i 8 

' % 30 

M 13 
fil.-, 50 
91 V7 

1130 . . 

4SI 751 (Mi 37 
94 :i l M t S / t t 

*: .15 •&> M 
595 . I M l 08 
« 7 li'.l M i l 
430 • 48â 30 
125 Az IzA 87 

ss i s m i M 

BOURSE DE LILLE DU 2 JUIN 1892 
(par fil téléphonique spécial) 

VALEUIIS 

Lille 60, r. ion 
• A3, i . 100 

» os. r. son 
» 77. r. Ml 
.i s t . r. Mb 
.. 84, 1 4.... 
ii 87. r. 400 
•i 90. r. 300 

Rotlb.-T .-.. 
Amiens 
llép. du N.inl 
Tourroingl«78 
IrirM-ntièr. M 
1 louai, libérée 

• non lib.. 
V e r l e v . U*XT.. 
O l ' l . l l e l e l l . i e 
Crédit d.Nord 
Il li.-vilit.M-... 
lin mi. ré Ni.nl 
('•• Esc. It.iiili 
( i . : / i l i ' \ \ ;iy..'lll 
Le Nord. :iss. 
1 iii.iii n. Nord 
SI Saov. Vila­
i n , lin. Nord 

Estrée-Blaorh 
Trama Nord 
L. Allait, l. p. 

1.1. 375 |i. 
C h e m E r . .lli.lll 
Déduite etl.i" 
OUquàd h. T. 
Laiivliimki'i'n 
TretiliTii-
Illai-ll.'-St V.. 
l l i ' l i a i l lAnz i i l . 
t -m Villerupt 

Compt 
Coins 
|.i-éi'éd. 

Hz .VI 
LIS 75 
513 SS 
3)3 50 
411 
mi m 
:!'.', SO 
V"'. . 

'.; 3o 
114 
ni. n 50Z . 
4'.I9 . . 
Ml .. 
:ai 

I « I .. 
-iâO . 
MIS 7" 

IH3.I . . 
5O0 . . 

:nn -25 
U7I .. 
UI .. 
120 .. 

270 .. 
25.1 . . 

40 . . 
M l . . 

97 50 
510 . . 

MM . 
MM . 
333 ..-
450 .. 

VALEl'HS Compt. <j$jê3 

Traraw. Nord. 
l ' i i iot i l in . N . 
GasdeWasem 
Ch.d.ferE 
li.'naiii Ainin. 
Tré l i l er i e 

l ° l l \ K B O . \ W I > 
Vii i . 'he. 12-. 

l lul lv-Gri' i i . .A' 
Cn napagn.i.-.. 
Carrai 
fourrières, I ) 

S|!|ll.. 
I i . i i i chy 
l .-'iu ^ri-s 
o , , . , - , , i n l . i • - . 
Rsrarpe l te 
l'pinai* 
i ' . l ' lav 
r'i .Vhinotli ' C.S 
K l è r h i n e t l e . ••• 

Usa 
I . iévin 
Martes 30 o 0. 
Mai les 70 II II. 
Mi'ii ivli in 
i i - t n i - m i i t 
Silii'i'V-le - ' t . . . . 
T l l i ve i i i v l l i ' s . 
V i c o i g n e et N. 

OBLIGATIONS 
l lé t l i l l l i e 1877. 
I l lanzv I87i'.... 
Un, . o i n t 1885. 
KliVlihii-lb' 87. 
M a i l , - IKS.V... 
l . l e v i n 1885. . . . 

1391)0 
4530 
1S1I5 

1*000 

MW : 
540 

I U S 

3900 
M 9 0 
3330 
2100 

375 
500 

-23AOO 

•.c; M 
14800 
18000 

uoo 
15 

«50 

M a r c h é * « l e L i l l e « l u t j u i n M O T 

S I t ' K K * . - I ta f l inés n» 1. .'. .le t M c M M . M l •• ù ; 
8 8 d e g r é s , c o t e r o m . , 36 50 à . . . . ; n» 3 . r o t e m m 

I U l l . l . s . — Hui l e é p u r é e fiour q u i n q u e t 7 i fr. l 'hec to l i t re ; 
b o i t e d e r o l z a 66 fr. 

A i . » « I O I . S . — 3 6 b e t t e r a v e ! d i s p o n i b l e , olTert 47 75 à . . . . : 
il: mai i ' Ie . . . a . . . 
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HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPhCIAL) 

O r a g e d a n s l e M i d i . — L o c a l i t é s d e l ' A r i é g e 
d é v a s t é e s . — P e r t e s c o n s i d é r a b l e s 

T o u l o u s e , î j n i n . — l ' n o r a g e é p o u v a n t a l i l c a éclate-
h i e r s o i r s u r p l u s i e u r s l oca l i t é s d u d é p a r t e m e n t de 
l ' A r i è e s . La g r è i e a c o m p l è t e m e n t d é v a s t é l es r eco l ­
l e s , tes vifTiies. l es a r b r e s f r u i t i e r s à A u d r e s s i n , Cas -
t i l l on , e t c . L e s M e s , l e s m a ï s . j o n c h e n t le so l . L e s 
p ieds d e v i g n e s s o n t c o m p l è t e m e n t m i s ;i n u . L e vo­
l u m e d e s g r ê l o n s é t a i t te l q u e d a n s p l u s i e u r s m a i s o n s 
les c a r r e a u x o n t é t é b r i s é s . L e s p e r l e s s o n t c o n s i ­
d é r a b l e s . La p r o c h a i n e r é c o l t e e s t c o n s i d é r é e c o m ­
m e p e r d i t » . 

U n m o n u m e n t d e l a c a m p a g n e d e C r i m é e 
à T u r i n 

T u r i n , 2 J u i n . — L ' i n a u g u r a t i o n d u m o n u m e n t 
c o m i n é m o r a t i i d e la c a m p a g n e d e C r i m é e a e u l i e u 
c e s o i r à s i x h e u r e s . L e r o i , q u i a é t é a c c l a m é à s o n 
a r r i v é e el à s o n d é p a r t , le c o m t e d e T u r i n , l a p r i n ­
c e s s e Lic l i / . ia , l a p r i n c e s s e I saho l l e e t t o u t e s l e s a u t o ­
r i t é s é t a i e n t p r é s e n t s , a i n s i q u e les v é t é r a n s d e Cr i ­
m é e , d e n o m b r e u s e s a s s o c i a t i o n s e t u n e f o u l e c o n ­
s i d é r a b l e . L e s é n a t e u r C a d o r n a , m a i r e d o T u r i n , a 
p r o n o n c é u n d i s c o u r s t r è s a p p l a u d i . A p r è s a v o i r v i ­
s i t é le m o n u m e n t , le r o i a p a s s é e n r e v u e l e s v é t é r a n s 
de C r i m é e et a a d r e s s é à c h a c u n d ' e u x q u e l q u e s 
p a r o l e s . 

L e s é t u d i a n t s R o m r . i n s e t l e s f ê t e s d e N a n c y 

R o m e , 2 , ju in . — L e s é t u d i a n t s d é m o c r a t i q u e s de 
I T n i v e r s i t é d e R o m e r é u n i s a u j o u r d ' h u i , o n t t é l é g r a ­
p h i é à c e u x d e N a n c y l a d é p ê c h e s u i v a n t e : . 

• I ls sa luen t l eurs b é r e t français et uil i i i i iunt lotir so­
l idar i té que les front ières ne peuven t pas al lui l i l i r , ni les 
Kuuveriienienls r o m p r e , o (flnvat). 

E n t r e d i r e c t e u r s d e T h é â t r e * 

Le Gaulois p u b U e U ' p r o c è s - v e r b a l s u i v a n t : 

* P a . r siiile d 'un inalentenrin d 'une ph ra se f aussemen t 
in te rpré tée à la de rn iè re séance dusvn i l i c a l des d i rec teurs . 
M. Lcou Marx, d a n s u n e le t t re de démiss ion r e n d u e publi­
que , t fait personnel leuient à M. Victor Konlng u n e al lu­
sion di recte juijée n lessanle p u celui-ci . 

* M. Victor KoninR s e n v o y é à M. Marx d e u x de ses 
a m i s , MM. Carie des Per r iè res el Mussav. Celui-ci. de son 
c i t é , a prié MM. Henry d a r d et Adolphe Maver de bien 
voulo i r le représen te r . 

» Après e x a m e n d e ces différents inc idents , les t émoins 
de M. Léon Marx on t fo rmel lement déc la ré : d ' abord que 
leur c l ient n 'avai t a u c u n motif d ' in imi t ié vis-à-vis de M. 

Konlng; ensu i te qu ' i l n ' ava i t j ama i s en la moindre in ten­
tion b lessan te à son égard . 

.. Les qua t r e t émo ins on t donc déc laré , d ' u n c o m m u n 
t ecord , qu ' i l n 'y avai t p lu s a u c u n motif à r encon t r e , et 
ont s igne le présen t procès-verbal . » 

Lies p o m p i e r s e n A l s a c e - L o r r a i n e 

S t r a s b o u r g , 2 . ju in . — V o u s n ' i g n o r e z p a s a v e c 
q u e l l e r i g u e u r l e s a u t o r i t é s o n t t r a c a s s é e t p e r s é c u t é 
les c o r p s o r g a n i s é s , s o c i é t é s d e t o u t e s o r t e ; p a r m i les 
p l u s v i o l e m m e n t m a l t r a i t é s s e t r o u v e n t e n p r e m i è r e 
l i g n e l e s c o m p a g n i e s d e s s a p e u r s - p o m p i e r s q u i , s o u s 
l e c o u v e r t d e g e r m a n i s a t i o n , o n t d û p a r t o u t m o d i f i e r 
l e u r u n i f o r m e et f a i r e u s a g e d o l a n g u e a l l e m a n d e , 
d e s s o n n e r i e s a l l e m a n d e s e t j u s q u e . . . d u sifl lot a l l e ­
m a n d ; s a n s c o m p t e r q u ' o n l e u r a c o n f i s q u é l e u r s 
v i e u x fus i l s à t a b a t i è r e ! 

A u s s i p r e s q u e p a r t o u t c e s c o m p a g n i e s n ' e u r e n t 
p l u s q u ' u n e r e s s o u r c e : s e d i s s o u d r e . D a n s b e a u c o u p 
de v i l l e s , en effet, la l a n g u e a l l e m a n d e n ' e s t p a s com­
p r i s e , l e s s i g n a u x a l l e m a n d s p o u r la m a n o e u v r e in­
c o n n u s , p u i s o n se r e f u s a i t à s u b i r u n c a p i t a i n e 
n o m m é p a r le K r e i s - d i r e k t o r e t c h o i s i p a r m i l es im­
m i g r é s p r u s s i e n s e t a n c i e n s s o u s off ic iers . 

Ce q u i d e v a i t a r r i v e r é t a i t p r é v u . Des i n c e n d i e s 
é c l a t a n t , p e r s o n n e n e p o u v a i t s o n g e r à p o r t e r s e c o u r s . 
Q u e d e s i n i s t r e s i m p o r t a n t s a i n s i à e n r e g i s t r e r e t q u e 
d ' a c c i d e n t s p r o d u i t s , d e p o m p i e r s v o l o n t a i r e m e n t im­
p r o v i s é s c o u r a n t a u feu à é t e i n d r e . Kh b i e n ' cc.ti« 
s i t u a t i o n l a m e n t a b l e n ' a p a s e n c o r e p r i s Un e n d é p i t 
de v i n g t et u n a n s d ' a n n e x i o n . 

Le c o r p s d e s w p e u r s - p o a a p a e r s de N e u l - B r i s a c h 
q u i a d û se d i s s o u d r e n ' e s t p a s e n o e r c r é o r g a n i s é . 
Ces d e r n i e r s j o u r s u n n o u v e l e t g r a v o s i n i s t r e s ' e s t 
p r o d u i t , l es i m m e u b l e s o n t é l é lu p r o i e d e s f l a m m e s 
s o u s l e s y e u x d e la p o p u l a t i o n i m p u i s s a n t e , p a r 
i n e x p é r i e n c e e t p a r m a n q u e d ' o r g a n i s a t i o n d e p o r ­
t e r . secours . 

On a s s u r e q u e l e g o u v e r n e m e n t , d i r e c t e m e n t r e s -
pOtMable d ' u n p a r e i l é t a t d e c h o s e s , s ' es l é m u . L e 
K r e i s i l i r e k t o r d e Neuf -Br i suc i i a r e ç u l ' o r d r e d e W t » 
r é o r g a n i s e r l e c o r p s d e s s a p e u r s - p o a i p i e r S . T ^ o r d r e s 
i d e n t i q u e s o n t é t é e n v o y c » d a n - ^ „ m n o m b r e d ' au ­
t r e s k i ca l i l é s souniisoss * ';., t u t e l l e d e f o n c t i o n n a i r e s 
a u x .v t tu rè j .1» sous -o f l i c i e r s d e l ' a r m é e p r u s s i e n n e . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
M M M m» ~ juin 18i)S 

Prés idence de M. KLOOCKT, prés ident 
L* séance est ouve r t e à â heu re s * ) . 

l e - , é l e c t i o n » d e l ' A u d e 
M. FLOOLET fait c o n n a î t r e qu ' i l a reçu de M. Ferroul 

u n e d e m a n d e d ' in te rpe l l a t ion au g o u v e r n e m e n t su r les 
élect ions mun ic ipa l e s de l 'Aude. D'accord ' ' l i t re M. 1er-
rou l et le g o u v e r n e m e n t , l a discussion est fixée au samedi 
11 j u i n . 

L e s s c a n d a l e * * 
d a n s l e s B u r e a u x d e b i e n f a i s a n c e 

M. Camil le Drevfus a la parole p o u r adresse r au mi­
nis t re de l ' in tér ieur qu'i l accepte u n e ques t ion conce rnan t 
les faits qu i se son t p rodu i t s d a n s le 12e a r rond i s semen t 
et o n t a m e n é l ' a r res la t ion d ' u n a d m i n i s t r a t e u r d u b u r e a u 
de bienfaisance. 

M. CAMILLE D H E W T S . — 11 est t emps de re fo rmer cet te 
o rgan isa t ion des bu reaux , qui [leraiot ûe tels scandales 
(Très b ien) . Je d e m a n d e à XL '.é ministre, de l ' in té r ieur 
que l les mesu re s il coi""%'. p rendre . 
* si . LocBET, min i s t r e de l ' in tér ieur . — En effet, u n ad­
m i n i s t r a t e u r do bureau de bienfaisance du Xlfe a r ron­
d i s semen t a été s ignalé c o m m e avant fait dos dé tourne­
m e n t s d ' u n e réel le g rav i té . ( A h t a h l ) . U a du res te é lé 
ar rê té le Et mai . 

M. DESi'RÈs. — Il a été a r rê té , niais t rop t a rd . (Très 
bien.) 

M. LoriiKT.— Mais n o n . m a i s non . puisqu' i l étai t at teint 
de pa ra lys i e (rire») .H ne pouvait pas n a i s échapper (nou­
veaux rires.) 

.M. Drapa i s protes te . (Rnmeors*. 
M. L n c s ï T . —Du reste fe n'ai pas a t t endu l aqnesv io i i 

pour p répa re r un projet île modification de l 'adminis t ra­
tion de ces b u r e a u x qui prév iendra le re tour de ces faits. 
(Très bien au cent re ) . 

L ' inc ident esl d u s . 
I .«--s «-aitsMes «I V p a r i r i K " 

La Chambre reprend la discussion sur les Caisses 
d ' épargne . 

S É N A T 
• i n i i 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

2 j u i n 

R O U B A I X - T O U R C O I N G . — L e s p r i x s o n 
s o u t e n u s a v e c u n e l é g è r e a v a n c e s u r q u e l q u e s 
m o i s . 

O n a e n r e g i s t r é 1 4 0 , 0 0 0 k i l . e n t y p e I à la c a i s s e 
d e R o u b a i x - T o u r c o i n i r , s o i t '. 
J u i n 1 0 , 0 0 0 a 4 1 7 5 ; j u i l l e t 1 5 . 0 0 0 a 1,77 1{2 ; 
5 0 , 0 0 0 à 4 . 8 0 ; a o f t t ÎO.IKXI a 4 , 8 0 . 

S e p t e m b r e . 1 5 , 0 0 0 a 4 , 8 7 1\2, lll.IMM) a 4 .N5; 
o c t o b r e , 15,fîfrO n 4 , 8 7 11- ' ; n o v e m b r e , 10.(KHI à 
4,!>0, 5 , 0 C U à 4 , 9 2 1 ( 2 . 

A N V E R S . — L a p r o g r e s s i o n d e s c o u r s e s t s e n ­
s i b l e , 5 à 7 1 ]2 c e n t i m e s , a v e c t e n d a n c e s o u t e n u e . 

O n a t r a i t é : 6 5 , 0 0 0 k i l . s u r j u i n . 5 , 0 0 0 s u r 
j u i l l e t , 2 0 , 0 0 3 s u r a o û t , 5 , 0 0 3 s u r s e p t e m b r e . 
3 5 , 0 0 0 s u r o c t o b r e , 6 5 , 0 0 0 s u r n o v e m b r e . 70 .Oi iO 
s u r d é c e m h r e . T o t a l d e l a j o u r n é e 2 5 5 , 0 0 0 k i l . 

L E I P Z l C t . — L e s c o u r s o n t g a g n é c i n q n o i n t 9 . 
T e n d a n c e s o u t e n u e . V e n t e s 1 0 0 , 0 0 0 k . 

N.VIIKV </« :? juin tS9t 
Présidence de M. î.i: Itoviai. I f 

La séance est ouve r t e à i heu re s . 
L e r o n c t i o n u c i n e i i t «lu M ' i ' v l r e d«- s a u t s * d e l a 

m a r i n e 

M. MOYNET d e m a n d e à in te rpe l l e r le m i n i s t r e de la ma­
r ine s u r le fonc t ionnemen t * j , s e r v j C e de san té de la 
lua i iue , 

!..*>« MnajpfMfsj c o o p é r a t i v e » ) d e c o n s o m m a t i o n 
' . o r d r e du lotir appe l l e la première dé l ibéra t ion su r le 

projet de la loi re la t ive M X sociétés coopérat ives d e con­
sommat ion . 

M. Iyu'RTiKS. r a p p o r t e u r . - La législat ion ac tuel le a le 
tor t de ne pas a s s u r e r l ' exis tence légale des si a' iétés coo­
péra t ives qui sont obligées de recour i r à la (o rme anony­
me. La commiss ion vous propose de rendre l 'acte no ta r ié 
cons t i tu t i f de la société facultatif et dei ' .écider q n e le ca­
pital social soit i l l imité c o m m e cela se passe en Suisse et 
en Aut r i che . 

En o u t r e les sociétés de c o n s o m m a t i o n devron t ê t re 
d ispensées de la l icence en gros et en dé ta i l , a ins i q u e 
l ' impôt s u r le r e v e n u . 

Si la loi est votée, le déve loppement des sociétés coo­
péra t ives et de iiart icipatinn a u x bénéfices s e r : « M s u r é e 
de man iè re à nous faire regagner l 'avance que n 9 p a y s 
vois ins on t pr ise su r nous à ce point de vue . 

• L e J o u r n a l d e R o u b a l x • e t l e - B u l l e t i n d e a 
a i n e s • o n t d e s a b o n n é s e t d e a l e c t e u r s d a n s t o n s 
l e s c e n t r e s l a i n i è r e d m m l s . 

AVIS AUX FABRICANTS 
L a l i b r a i r i e d u Journal de Koubaix. p r é o c c u p é e 

d e s p l a l r û e s f o r m u l é e s p a r le c o m m e r c e , s u r r e m b a l ­
l a g e d é f e c t u e u x d e b e a u c o u p de p r o d u i t s d e la fabr i ­
q u e d e R o u b a i x . a j o i n t , à s o n c o m m e r c e d e p a p e t e r i e 
d e b u r e a u x , u n r a y o n spéc ia l de v e n t e d e s 

P A P I E R S • • • • • • • M I f 

S e s r e l a t i o n s d i r e c t e s a v e c l es f a b r i q u e s l es p l u s 
r e n o m m é e s , lu i p e r m e t t r o n t d ' a v o i r c o n s t a m m e n t à 
la d i spos i t i on de sa c l i e n t è l e , l es d i f f é r e n t e s s o r t e s e n 
u s a g e s u r la p l ace à d e s p r i x q u i , e u é g a r d à la q u a 
l i té d e la m a r c h a n d i s e , dé l i en t t o u t e c o n c u r r e n c e . 

A v a n t a g e s s p . ' v i a u x p o u r fortes c o m m a n d e s e n 
t e n u e d e l i v r a i s o n . 

ADRESSES COMMERCIALES 
« l e K o n b a i x - T n u r e o i n ^ 

bl indage de boliiiiots. o u v r a c e s d ive r s , éh ïp le ine* eu 
mêla i . K d o u a r d l > c l î * c t i n . l e . r ue Plntnrqr .e . MM 
Carton Jacqua rd . Vinreaai , d ' a r m u r e i-t d ' r p r r . ' ï s . Dépôt 
de la fabrique Tli«v«>dor«> Y«4-«>si. Papiers de tou tes 
qua l i t és . Désiré IMvCKKK. Tourcoinu'. 
GÎâces e t miroi ter ie en gros. Encad remen t s , \ i i r r r i e , 

Iieint u r e . — Assurances con t re le bris (i. s - l a c e s . — 
W l ' L I I O X O R É . l u e de Fabr icants , su. 
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